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Espèce polytypique, dans le Paléarctique occidental 
l’Accenteur alpin se reproduit des montagnes de 
l’Afrique du Nord aux Carpates et à l’Italie, en 
passant par l’Espagne et la France (DUBOIS et al., 
2008). En France, il occupe plus ou moins 
régulièrement tous les grands massifs montagneux y 
compris la Corse (YEATMAN-BERTHELOT &  JARRY, 
1994   ; Atlas 2009-20121). L’espèce est considérée 
comme un nicheur peu commun ; elle hiverne à plus 
basse altitude, principalement au pied des versants 
ou dans le fond des vallées des montagnes où elle 
niche. Elle hiverne ainsi essentiellement dans le quart 
sud-est de la France (YEATMAN-BERTHELOT & JARRY, 
1991   ; FLITTI et al., 2009). Pour passer l’hiver elle 
recherche des milieux rocheux (escarpements, 
carrières, habitations…) et peut donc parfois 
s’observer en plaine dans certaines villes (DUBOIS op. 
cit.).

En Maine-et-Loire l’espèce n’est pas d’occurrence 
régulière,  seules quatre mentions validées par le 
comité d’homologation départemental sont 
répertoriées depuis le XXe siècle. L’hiver 2011-2012 a 
été l’occasion pour de nombreuses ornithologues 
d’observer l’espèce dans le département   :  les 
troisième et quatrième mentions contemporaines sont 
ainsi enregistrées.

Données historiques

MILLET (1828) dans son ouvrage sur la faune de 
Maine-et-Loire, considère l’espèce comme «   […] de 
passage accidentel, ne paraissant en Anjou que pendant les 
hivers rigoureux.  » Il mentionne cinq données  dont 
quatre en janvier-février entre 1819 et 1823. Deux des 
observations citées se rapportent à une dizaine 
d’oiseaux ensemble.

Au cours du XXe siècle, seules deux mentions sont 
répertoriées. La première, en 1986, concerne un 

oiseau ayant stationné entre le 25  novembre et le 
2  décembre sur le château de Saumur (BEAUDOIN et 
al.,  1991).  La seconde, trois ans plus tard, avec un 
oiseau le 20   novembre 1989 à Saint-Georges-des-
Gardes (BEAUDOIN et al., 1993).

Observations de l’automne 2011 et de l’hiver 
2011-2012

Le 13 novembre 2011, une prospection ciblée sur les 
monuments anciens de la vieille cité dans le cœur 
d’Angers est réalisée pour essayer de découvrir un 
éventuel Tichodrome échelette Tichodroma muraria ou 
Faucon pèlerin Falco peregrinus,  ces deux espèces 
ayant déjà été mentionnées à plusieurs reprises sur 
les édifices religieux ou le château d’Angers. Ce n’est 
ni l’une ni l’autre de ces espèces qui est observée mais 
un Accenteur alpin évoluant sur la façade de la 
cathédrale d’Angers (donnée validée par le CHD, 
3e  mention contemporaine). L’oiseau sera revu à 
plusieurs reprises par différents observateurs 
jusqu’au 22 novembre.

Suite à la découverte de cet oiseau plusieurs 
ornithologues du département se mettent en quête 
d’Accenteurs alpins sur les églises et dans certaines 
carrières. Aucun autre oiseau n’est trouvé au cours de 
l’automne, il faudra attendre février 2012. Toutefois, 
une mention étonnante nous est rapportée, mais hélas 
elle n’a fait l’objet d’aucune description détaillée et 
aucun document photographique ne vient l’étayer   : 
un Accenteur alpin aurait été observé le 18 novembre 
2011 à Chalonnes-sur-Loire (donnée non soumis au 
CHD).

La quatrième mention de l’espèce validée pour la 
période contemporaine a lieu dans la carrière de 
Châteaupanne à Montjean-sur-Loire. Deux individus 
sont observés le 4 février 2012, puis du 7 au 10 février 
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quatre oiseaux sont notés sur ce même site (fig. 1) : 
difficile de savoir s’il s’agit d’oiseaux différents, de 
deux nouveaux ayant rejoint les deux présents le 
4   février ou bien s’ils étaient déjà sur le site mais 
qu’ils n’avaient pas été aperçus.

Discussion

Ces troisième et quatrième mentions départementales 
enregistrées depuis le début du XXe  siècle s’insèrent 
dans un contexte particulier d’afflux de l’espèce, 
principalement dans l’ouest de la France au cours de 
l’automne 2011 (ISSA & REBEYRAT, 2012). Le 
phénomène semble avoir débuté à partir du 
24   octobre avec l’arrivée d’oiseaux sur la façade 
atlantique   : littoral de Gironde et de Charente-
Maritime. Au final, seize départements littoraux et 
intérieurs de l’ouest de la France seront concernés 
(ISSA & REBEYRAT, op. cit.), l’espèce étant notée jusque 
dans les Côtes-d’Armor (MORVAN, 2012). Il faut 
souligner que les auteurs de la synthèse nationale ont 
omis la donnée angevine de l’oiseau vu sur la 
cathédrale. Cette dernière s’inscrit dans la première 
quinzaine de novembre et étaye ainsi encore plus le 
phénomène de déplacement vers le nord-ouest de la 
France.

L’afflux a certainement touché dans une moindre 
mesure d’autres secteurs en France (p. ex. le Nord-
Est) comme en témoigne l’observation d’un individu 
percutant la baie vitrée de la maison du parc de la 
forêt d’Orient (Aube) le 29 octobre 2011 (A. Arlandis 
fide Fr.  Desjardins), constituant ainsi la première 
mention départementale (Fr.   Desjardins, comm. 
pers.).

Cet afflux sans précédent dans les annales 
ornithologiques (DUBOIS, op. cit.) trouve très 

certainement son origine dans les conditions 
météorologiques des 23 et 24  octobre  2011. En effet, 
une dépression sur l’ouest de l’Irlande a orienté un 
flux de sud - sud-est sur la France (fig.  2). Lié à ce 
flux, un épisode méditerranéen s’est mis en place 
entraînant des pluies orageuses de forte intensité 
accompagnées de bourrasques au cours de la fin du 
mois d’octobre. Compte tenu du contexte 
météorologique, de la distribution des données et de 
la faible taille de la population nicheuse du Massif 
central, estimée entre 5 et 20 couples (GUÉLIN,  2010), 
l’origine des oiseaux est très probablement 
pyrénéenne. ISSA &  REBEYRAT (2012) soulignent que 
cette hypothèse est étayée par la présence dans la 
même zone géographique de plusieurs Étourneaux 
unicolores Sturnus unicolor en novembre-décembre, 
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Fig. 2. — Image de 24 octobre 2011 à 12 h UTC : une 
dépression de 975 hPa sur l’ouest de l’Irlande oriente un 

flux de sud - sud-est sur la France (Météo-France).

Fig. 1. — Un des quatre oiseaux observés à Montjean-sur-Loire le 7 février 2012 (J.-Cl. Beaudoin).



espèce d’origine ibérique largement répandue 
(CARRASCAL & PALOMINO, 2008).

En dehors de toute condition météorologique 
particulière l’apparition de l’Accenteur alpin sur la 
cathédrale d’Angers ou dans des carrières de Maine-
et-Loire n’est certainement pas près de se renouveler. 
Les prospections dans ce type de milieux ne sont pas 
les plus recherchées par les ornithologues, pourtant 
en période hivernale elles permettent souvent 
l’observation d’espèces d’affinité montagnarde et 
peuvent réserver de belles surprises, comme ce fut le 
cas avec les Accenteurs alpins. $ ❏
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